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À mon cancer.
Aux ténèbres.
« All work and no play makes Jack a dull boy »
Jack Torrance – The Shining
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1.
Il y a un peu de vrai dans la phrase de Jack Torrance, n’est-ce pas, Kevin ?
C’est palpable lorsqu’on vient d’une ville de cons, comme tu le dis si bien. Une ville de cons et de connards, mais aussi de connasses et de dindes. Une cité d’abrutis capables de rivaliser pour toutes les médailles d’or aux Jeux olympiques des débiles. Dans la catégorie des crétins, il n’y a pas de plus grands champions que ces loques humaines qui hantent ta ville merdique. Cette cité, tu la détestes autant que toi, mon champion. Les maisons de bois, les petites rues, les commerces aux façades westerns et son festival de fumier de cheval et de chapeaux de cow-boys, tout ça pue la petitesse d’esprit. Tous ces ignorants qui dansent en ligne en espérant s’accoupler comme des bovins alors qu’ils débordent de bières et de sueur. Tu les détestes, mon Kevin, n’est-ce pas ? Ces ignorants, qui répètent des paroles qu’ils ne comprennent pas sur des airs simplistes composés avec trois accords de guitare mal accordée, sont pathétiques. Ils sont aussi faibles d’esprit que ton père qui tète sa bière, comme un bébé le sein de sa nourrice, et ta mère qui hurle après lui, jour et nuit, afin qu’il s’arrache de son fauteuil pour aller travailler. Ce sont des parasites tes parents ! Tu le sais, ils te dégoûtent. C’est pour cette raison que tu vis au sous-sol de ton bungalow insipide, dans ton quartier résidentiel déprimant, puis que tu passes le plus clair de ton temps dans ta grotte, ton repaire, c’est-à-dire la cave à moitié finie qui constitue ta misérable chambre.
Vivre tous les jours de sa vie avec des couillons, ça use. Et ça n’use pas que les couilles ! Ça use les nerfs, ça use la patience, ça use l’espoir aussi. Ah ! Ce qu’il faut d’amour pour ne pas abominer ces gens ! Mais pourquoi aimer ceux qui ne s’aiment pas ? Personne n’aime les asticots, pourtant ils existent. On dit même qu’ils sont utiles, car ce sont des décomposeurs. Tout comme tes abrutis qui décomposent la beauté de la vie pour la transformer en moteur à essence, en course de vitesse avec des automobiles modifiées, en méchoui saignant de cadavres de moutons, en bières imbuvables ou en graisse de moteur, les asticots transforment le monde en compost. Tu le sais comme moi, ces cow-boys sont les composteurs des belles journées ensoleillées, des tueurs de délicates brises matinales. Ce sont des dégénérés qui ne savent pas faire la différence entre la beauté d’un raisonnement clair et leur propre diarrhée intellectuelle. Ils hurlent en insistant sur leurs droits, alors qu’ils oublient leurs devoirs. Je me fourvoie, Kevin ? Ce sont des pitbulls sans laisse qu’il faudrait bien un jour museler, n’est-ce pas, Kevin ? Il faudrait bien les museler, ces chiens, n’est-ce pas ? Le chien est comme le faible d’esprit, il doit être dressé, sinon c’est l’euthanasie ! Enfin, pas les véritables faibles d’esprit, mais les ramollis qui peuplent ton quotidien, oui ! À ceux-là, pas de quartier !
Parlons maintenant des dégénérés qui fréquentent ton école. Des professeurs jusqu’aux sportifs, des nerds en passant par les intellos, de la direction en passant par le concierge, tous des abrutis. Il n’y a pas de mots pour décrire de telles andouilles, pas de bonne façon d’écrire ou de dire l’envie de vomir qu’ils te provoquent. S’ils arrêtaient tous de rire de toi, de faire tomber tes livres, de t’emmerder à la cafétéria, de t’insulter, de te surnommer le monstre aux cheveux gras, le pustuleux (à cause de ton acné), la vermine à cause de ta petite taille ou encore « La Chose ». Parce que c’est ainsi qu’ils évaluent ta valeur, comme un machin, un simple truc inutile.
L’école du Gévaudan, c’est l’incubateur des tarés.
La pouponnière qui fournit la ville de petits cons.
Une couveuse à imbéciles.
Des débiles moyens et profonds !
Mais heureusement, me voilà maintenant dans ta vie, Kevin ! Nous allons vite arranger tout cela, nous allons semer le chaos.


2.
Quel nom de perdant que celui du Gévaudan ! Tu sais ce que c’est le Gévaudan, mon Kevin ? C’est le nom d’une ancienne province de France qui a perdu son appellation lors de la Révolution. Plus précisément, cette terre se trouve dans le Languedoc dans les contrées perdues de l’Auvergne. Bien sûr, mon Kevin, que ce charabia ne te dit rien. Tu n’as pas l’instruction ni la curiosité d’aller voir sur Internet pour t’informer. Toi, tu aimes mieux les petites vidéos comiques où l’on voit des gens se casser la gueule. Regarder des êtres humains se blesser ou s’embarrasser devant témoins, c’est ce que tu préfères, n’est-ce pas ? Je te comprends… moi aussi, j’en raffole !
Ce que tu dois savoir, mon inculte Kevin chéri, c’est que le Gévaudan est l’endroit où est survenue, entre le 30 juin 1764 et le 19 juin 1767, une succession d’attaques sauvages contre des villageois, des bergers et des promeneurs. Et de belles attaques ! Lacérations, décapitations et éviscérations étaient les principales couleurs de la palette de ces meurtres. Ce fut le départ d’une série de croyances sur une bête sauvage habitant les bois, un monstre invisible, une créature pernicieuse, que dire de plus, une chose enragée.
Pour tenter de retrouver leur paisible vie, les habitants ont eu recours à l’arquebusier du roi de France, François Antoine. Celui-ci a abattu en septembre 1765 un grand loup sur lequel les villageois ont craché. Ils ont empaillé et exhibé la bête, mais les attaques ont persisté. Les êtres humains sont ainsi, mon ami Kevin, ils cherchent à retrouver rapidement la paix lorsqu’ils se sentent menacés. Les loups ne sont pas des monstres. Les loups sont des loups, c’est tout ! Ils font leur boulot de loups, mais les monstres, c’est autre chose. Tu seras d’accord avec moi, les atrocités de notre univers sont plus complexes. Elles sont nourries de motivations plus problématiques, de désirs refoulés, de rage aussi.
Oui, mon Kevin, nous reviendrons à la bête.
Pour le nom de ton école, c’est autre chose que l’histoire française, tu savais ? On a nommé ton bahut en l’honneur de la femme du fondateur de la ville. La vieille peau croyait beaucoup en l’éducation et elle clamait partout que le savoir et la science sauveraient le monde. Alors, pour faire bien et calmer ses ardeurs de petite-bourgeoise bien-pensante, on lui a donné une école. La première bâtisse à son nom s’appelait Thérèse-de-Gévaudan. Après quoi, elle a été démolie, puis reconstruite et on a oublié le Thérèse pour de-Gévaudan. Enfin, les années ont passé et afin de célébrer sa rénovation, ton école adorée est devenue l’école du Gévaudan.
Kevin, lorsque se perdent les racines d’une idée, le sens fout le camp ! Aujourd’hui, personne ne sait qui est Thérèse et pourquoi le Gévaudan fait partie de la vie des milliers de connards qui gravitent autour de toi tous les jours. Il nous faut retrouver le sens des choses, Kevin, il nous faut rétablir la circulation du sens. C’est un peu comme la circulation du sang, mais dans un corps métaphysique. Notre mission, Kevin, se compose de cela ! Je suis avec toi pour redonner de la signification aux racines perdues du quotidien, aux êtres humains ingrats qui ne comprennent pas qui ils sont et pourquoi ils existent.
Soyons lucides, Kevin : que vaut la vie des connards qui se bousculent autour de toi ? Ce sont des porcs qui se régalent de boue et de merde. Les cochons, on en fait du bacon, non ? À quoi sert le cochon sinon à être abattu ? Il y a une différence entre la victime et le prédateur, tu savais ? Toi, tu es une victime, une petite victime des cochons qui te chient dessus. Ne t’inquiète pas, les choses vont changer, nous allons faire de toi un être plus appréciable, reconnu aussi. Ah ! Je suis là pour toi.
Tu ne comprends pas ce qui se passe, Kevin, n’est-ce pas ?
Nous procéderons pas à pas.
Ensemble.
Main dans la main, Kevin, comme de grands copains !


3.
Ne t’endors pas, Kevin ! C’est très impoli de me dormir au visage alors que je te parle. Je sais que cela fait plusieurs nuits que tu navigues sur les différentes plateformes des réseaux sociaux de Jeanne, mais cesse de rêver que tu la caresses et concentre-toi sur moi. Elle ne sera jamais à toi, tu le sais bien. La belle et la bête, c’est un conte, Kevin. Les majestueux cygnes ne fréquentent pas les crapauds comme toi, ils s’en nourrissent. C’est exactement ce que je fais ! La ligne de démarcation entre les prédateurs et les proies. Tu vois, c’est ce que je t’expliquais plus tôt !
Dans la vie, mon ami, il y a les moutons et ceux qui mangent les moutons. Un mouton noir demeure un mouton, même s’il adopte parfois des comportements différents de son groupe. Tu comprends ? Sa couleur de lainage ne change pas son identité, il est né mouton et il restera mouton. Cela explique que tôt ou tard, il se fera tondre. À l’heure actuelle, mon Kevin, c’est précisément ce que tu es, un mouton noir. Tu vis de façon marginale dans ton sous-sol, tu fréquentes l’école parce que tu y es obligé par la loi, tu vis sans aucune relation véritable, tu te masturbes en regardant des photos de Jeanne, une jolie brebis, mais cela ne fait pas de toi un prédateur. Être un adolescent mal-aimé et boutonneux de 16 ans est profondément banal, ennuyant même. Tellement qu’on dirait un mauvais film américain ! Et puis, tu n’es pas le vilain petit canard non plus. Jamais tu ne deviendras un cygne comme Jeanne ! Jamais. Bah, tu seras un peu moins vilain en grandissant et tu trouveras une brebis galeuse pour t’accoupler. Tu croiras tomber amoureux d’elle, tes hormones en guise de flèche de Cupidon. Ensuite, tu voudras vivre avec l’élue de ton cœur, puis la brebis te décevra, comme tu la décevras toi-même, et tu termineras l’histoire en ayant un beau garçon avec lequel il te sera impossible de communiquer parce que tu seras toujours trop saoul. Les moutons sont très vulnérables au désespoir parce qu’ils connaissent leur condition. Ces bêtes savent dès leur naissance que jamais elles ne prendront le risque de quitter le troupeau pour exister pleinement. Tu me comprends ? Tu suis mon raisonnement ou je parle pour ne rien dire ?
Ne t’endors pas, je te cause. C’est très impoli ce que tu me fais !
Le prédateur est libre, lui ! Il fait ce qu’il veut, lorsqu’il le veut. Il est le sommet de la chaîne alimentaire et ne se soucie pas des conséquences. Ses hormones lui commandent de prendre Jeanne ? Eh bien, il prend Jeanne. Le prédateur ne demande pas au mouton s’il désire se faire avaler. Il le mange, c’est tout. Je te parle ici de la nature propre des êtres humains, de ceux qui réussissent leur vie. Peut-on reprocher au loup d’être un carnivore ? Il est né ainsi, ses crocs nous l’indiquent, son estomac le guide, il sait ce qu’il veut, il a envie de sang, c’est un besoin ! Mais non, Kevin, le loup ne mange pas de l’herbe ; non, Kevin, le loup n’est pas végétalien. Il fait du bacon avec les cochons et s’occupe de mettre à sa botte les cons. La bête du Gévaudan ne s’est jamais demandé si ses actions étaient bonnes ou mauvaises. Il n’y a pas de morale dans la nature des choses ! On s’extasie devant le petit oiseau qui vient de naître, mais personne ne se soucie du ver de terre que sa mère vient de lui donner à manger. Tu as déjà pensé à cela ?
Accorde-moi encore un moment.
Ne crois-tu pas que cette connasse de Jeanne, dont tu rêves jour et nuit, alors qu’elle ne te connaît même pas, serait aussi indifférente à ton charme si tu étais un prédateur ? Celle-ci te lécherait les souliers pour l’unique plaisir de marcher en ta compagnie. Tu crois que je délire ?
Vas-y, tu peux dormir maintenant, nous en reparlerons plus tard.


4.
Ils sont beaux tes parents, n’est-ce pas, Kevin ? Ils sont aussi passés par couveuse à imbéciles.
Une folle dépressive qui avale des pilules comme s’il s’agissait de bonbons et un bon à rien alcoolique qui végète sur le sofa en regardant le football, le hockey, la boxe, le golf aussi ! C’est pour dire le perdant ! Tous ceux qui suivent le golf sont des tarés. Admirer un type qui frappe dans une petite balle pour la mettre dans un trou de l’autre côté d’un champ de vaches est pathétique. Ah oui, il s’intéresse aussi au tennis féminin, le paternel ! Les petits cris des joueuses qui frappent la balle l’excitent. Il aime les voir suer en s’imaginant qu’il est celui, au lit, qui leur fait faire cet exercice. C’est un bel exemple, cet homme, pour toi ! Tout un guerrier qui te sert de père, n’est-ce pas ? En plus, il traite ta mère comme une moins-que-rien. Il s’essuie les pieds dessus comme s’il s’agissait d’un tapis. Il lui hurle : « Apporte-moi une bière ! » Il l’insulte : « Dégage, gros cul ! » Il lui lance des mots doux : « Ferme ta gueule, tu me fais chier liquide ! » Puis il engraisse comme un cochon en bouffant de la merde.
Il faut le comprendre, c’est difficile pour lui depuis sa blessure au dos. Un ancien employé de ferme qui ne peut plus travailler à nettoyer des porcheries, on en fait du bacon ! C’est bien connu, les gros porcs finissent tous à l’abattoir.
Chaque jour, tu le regardes en te demandant à quoi sert sa vie. Tu te demandes pourquoi cet homme est toujours vivant, tu te questionnes sur les motivations profondes qui le poussent à se lever le matin, sur ses rêves aussi, sur son avenir. Mais ce mouton est imperturbable, il reste en pyjama toute la journée pendant que tu t’occupes du gazon, des poubelles, de tailler la haie de cèdres, de ranger le garage et enfin, de consoler ta mère. Parce qu’elle pleure, cette femme, mon Kevin, non ? Jolie autrefois, elle est devenue aussi laide qu’une vieille chèvre. De jour en jour, elle dépérit ! Tu lui fais parfois un sandwich au fromage qu’elle avale à reculons. Elle se laisse mourir, c’est évident. On ne peut pas vivre avec un tel porc, dans une porcherie comme ta maison, sans avoir l’envie de tout quitter, sans avoir l’envie de se faire sauter le caisson. C’est étonnant de voir comment ton père a reproduit dans votre maison son ancien lieu de travail. Mais elle résiste, je ne sais pas pourquoi, elle tient le coup. Je crois que c’est pour toi qu’elle le fait ! La pauvre se dit que tu seras misérable sans elle. Qu’elle ne peut pas te laisser avec le gros porc qui chie liquide ! Toutefois, ta maison deviendrait un paradis sans lui. Un nirvana pour toi et ta mère si fragile. Peut-être pourrait-elle même reprendre un travail d’employée dans une grande surface ? Ce serait une bonne raison pour sortir de chez elle, se faire des amies et reprendre une vie normale, non ?
Il y a toujours une solution à tout, Kevin ! Cependant, il faut bien faire les choses, il faut bien se préparer afin que tout paraisse normal. On égorge les cochons dans les abattoirs, pas chez le fermier. Cependant, il existe des maladies qui tuent les porcs en captivité. Il faut le savoir pour reconnaître les symptômes et agir rapidement afin de protéger l’animal. À moins, bien sûr, que l’on ne désire PAS conserver l’animal. Ainsi, la maladie devient une alliée qui sert à envoyer le cochon au paradis des porcs et sa famille au nirvana des humains.
Est-ce que tu comprends ce que je veux te dire, Kevin ?
Est-ce que tu comprends qu’il faut parfois faire soi-même les choses au lieu d’attendre les effets du temps ?
Si nous désirons que le monde change, mon ami, il faut parfois mettre la main à la pâte.
Tu te demandes comment faire. Ah ! Voilà la première bonne question que tu me poses !
Je t’explique !


5.
Tu vois, j’ai bien étudié la question et je te confirme que, chez les éleveurs de porcs de ta ville western de connards, les maladies les plus fatales des cochons sont le plus souvent associées à des lésions du tractus gastro-intestinal. Des problèmes qui font déféquer du liquide ! Tu vois où je veux en venir ? La constipation et la distension abdominale, ainsi que les diarrhées non infectieuses, sont de véritables voies royales à saisir afin de tuer lentement un gros porc.
Je ne t’apprends rien si je te dis qu’il existe plusieurs sortes de laxatifs qui sont radicaux et très irritants. Ces médicaments créent, comment dire, comme une chasse d’eau et augmentent la motricité de l’intestin pour l’aider à évacuer les excréments. À long terme, ces laxatifs sont très violents et ils détruisent les muqueuses du système digestif. Il en résulte une pathologie du côlon qui fait noircir la muqueuse qui ne peut plus faire son travail. Ah ! Que dire d’autre sinon qu’il en découle une grande perte de sodium et de potassium ! Une perte de sodium ? Oui, oui…
Savais-tu, Kevin, qu’il y a un lien à faire entre les régimes à faible consommation en sodium et une augmentation des risques de décès chez les personnes atteintes d’insuffisance cardiaque ? J’ai lu que des essais ont prouvé que limiter l’apport en sodium augmente rapidement les risques de décès. Cette étude évalue les risques à 160 % ! Le sel, c’est important ! Trop de sel cause aussi des effets néfastes à l’organisme. Pour vivre longtemps, ce qu’il faut, c’est l’équilibre, tu comprends ? Mais ton papa, Kevin, n’est pas un type équilibré !
Je vais te surprendre encore, mon ami.
Selon mes recherches (je fais beaucoup de recherches), des experts sont parvenus à déterminer qu’une personne sur 330 ingurgitant de l’ibuprofène fait une crise cardiaque en l’espace de quatre semaines. Écoute, le célécoxib est encore plus dangereux ! Cet antidouleur provoque une crise cardiaque à une personne sur 105 pendant la même période. Concernant le diclofénac et le naproxène, les chiffres s’élèvent respectivement à une personne sur 245 et une personne sur 214. L’acide méfénamique s’est avéré le moins « dangereux » des antidouleurs étudiés, avec un patient sur 394. Tous des produits que l’on peut se faire livrer, dans le confort de la maison, en commandant sur Internet. Tu vas me dire : « Oui, mais ce ne sont pas des sites légaux ! » Je vais te répondre : « En effet ! » Mais tu n’as pas vraiment envie de guérir quiconque !
Une idée folle me traverse la tête ! Je suis si créatif !
Tu imagines qu’un innocent avale tous ces produits en même temps, aussi bien les laxatifs que les antidouleurs, que toutes ces pilules soient réduites en poudre, mélangées ensuite, puis diluées. Imagine que l’on prenne de cette eau et qu’elle soit ajoutée en faible quantité à toutes les bières que le porc avale dans une journée. Imagine ce lent empoisonnement qui fait battre le cœur plus rapidement en même temps que les intestins se vident sans arrêt. Imagine que l’on serve cette soupe à un homme depuis déjà quatre mois en le regardant peu à peu dépérir. Imagine le plaisir que tu pourrais ressentir, Kevin, de voir le cochon ainsi dépérir. Mais tu ne peux pas le faire, parce que tu es un mouton, un mouton noir, mais un mouton malgré tout !
Finalement, ce ne sont peut-être pas les commentaires de ta mère, parfois hystérique, parfois apathique, qui fait chier liquide l’homme de la maison. Il est de bon ton de se demander pourquoi le tennis féminin est si difficile à regarder ces jours-ci.
Ne me remercie pas ! Ce n’est pas si sorcier de détraquer un système qui ne roule déjà pas très bien.
Je ne comprends pas, Kevin…
Tu me reproches d’avoir si brillamment tenté de régler un problème porcin ? Tu sauras me remercier plus tard de toute cette finesse dans l’action, de ce premier pas vers ta libération. Je suis là pour toi, Kevin !
Après tout, je suis ton unique ami, non ?


6.
Une amitié comme la nôtre, c’est précieux. Tu te souviens de la première fois où nous avons croisé nos regards ? Je sais que c’est un moment difficile à se remémorer, mais il ne faut pas se cacher la face, même si les souvenirs font parfois mal. Ferme les yeux, Kevin, puis repense à cet instant.
C’était le soir de Noël, à une époque où ton père travaillait encore et où ta mère commençait à peine à prendre des pilules pour stabiliser son humeur. Toute la famille était rassemblée dans le chalet d’un ami de la porcherie. Cet ami de ton père, appelons-le Jack, était très gentil avec toi.
L’ambiance était fantastique, un épais tapis de neige donnait à cette soirée la féerie du parfait Noël blanc. Ça riait fort autour de la table et ça levait aussi le coude solidement. À un moment, Jack est venu te voir pour te raconter une histoire. Il t’a dit que ce chalet appartenait à sa famille depuis des générations et lorsqu’il était petit, un vagabond était un jour venu frapper à la porte. C’était l’hiver et il faisait vraiment froid dehors, de plus, le pauvre homme avait l’air épuisé. Bien sûr, les occupants du chalet l’on fait entrer et même s’il faisait peur aux enfants, il souriait toujours, sans dire un mot. Après l’avoir nourri, il est allé dormir dans le cabanon chauffé par un petit poêle et où un long banc de bois, plus ou moins confortable, lui a servi de lit. 
Ce n’est qu’au petit matin, lorsqu’on a ouvert la porte du cabanon, que les gens ont vu un immense loup gris s’enfuir sans demander son reste. Le vagabond avait disparu et tout le monde s’est mis à croire qu’on avait rencontré un véritable loup-garou.
C’est à ce moment qu’il t’a invité à aller voir le cabanon avec lui pour te montrer les traces des griffes de la bête sur l’intérieur de la porte. Content et curieux, tu as sauté dans tes bottes et enfilé rapidement ton manteau. Quelle découverte ! Mais quelle belle surprise de Noël ! De véritables traces de loup-garou, c’était une chose à ne pas manquer.
Puis vous êtes entrés dans le cabanon, Kevin, et tu as effectivement reçu ta surprise. Jack t’a violé, dans la cachette de ses fantasmes d’obsédé, avant de te dire que si tu parlais, le loup-garou viendrait dévorer tes parents. Tu te souviens ? C’est précisément à ce moment, alors qu’il te touchait, que tu m’as vu pour la première fois. J’étais derrière le mur de planches de la cabane et tu pouvais voir mes yeux jaunes t’observer. Alors qu’il s’activait sur toi, tu voyais mon ombre élancée et mon corps poilu. Tu m’as même entendu grogner, tu te souviens ? Non ? Dommage.
Quand vous êtes revenus dans le chalet, ton père vous a demandé où vous étiez passés, mais tu n’as rien dit. Tu as laissé Jack répondre que vous cherchiez du bois pour raviver le feu du poêle à bois. Il t’a même complimenté en disant : « C’est un petit bonhomme bien fort et courageux ! » Mais ton père n’écoutait déjà plus, trop saoul qu’il était.
Le vagabond du récit de Jack, Kevin, c’était moi ! Le loup s’échappant au petit matin, Kevin, c’était moi aussi ! Il aura fallu tout ce temps, depuis l’aventure du cabanon jusqu’à aujourd’hui, pour que l’on se retrouve. Tu sais, je serais venu avant si tu me l’avais demandé. Je te surveille depuis toutes ces années. Je suis avec toi depuis tout ce temps et maintenant, nous formons une équipe.
Je me demande bien ce qui est arrivé à ce Jack, Kevin. Pas toi ? Je crois que nous devrions tenter de le retrouver, juste pour voir comment il se porte. Peut-être travaille-t-il toujours à la porcherie ? Un cochon, mon Kevin, ça ne change pas avec le temps. Un cochon, ça se change en bacon, c’est tout ! Nous avons beaucoup de choses à faire, mon Kevin, et il faudra être méthodique ! Je vais te guider.
Ton père s’agite maintenant.
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